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Prologue

	« Lorsque nous sommes oubliés,

	nous cessons alors d’exister. »

	La reine Maab

	 

	Cette histoire a commencé pour moi un soir de pluie alors que je noyais ma mélancolie dans une tasse de thé. La page blanche sur l’écran de mon ordinateur éclairait la pièce d’une lueur pâle tandis que le curseur ne cessait de me narguer en clignotant sans arrêt. Les mots tournoyaient dans ma tête, mais mes mains restaient immobiles. Je n’y arrivais pas.

	J’avais bien essayé de me changer les idées, de lire des livres, de voir des films afin de m’inspirer pour écrire cette histoire, alors que rien ne venait et je tournais en rond, mais le temps, lui, avançait plus vite que je ne l’aurais voulu. Il ne me restait que quelques jours avant de devoir rendre ce texte et le stress commençait à m’envahir. Je n’avais plus le choix, il fallait que je m’y mette.

	Voilà comment je me suis retrouvée devant cet écran, la pluie martelant les fenêtres au rythme du curseur. Mes mains se posèrent enfin sur le clavier et timidement quelques mots apparurent les uns après les autres, mais ils furent vite effacés. Quelle que soit l’idée que je posais sur la page, je n’étais pas satisfaite et ce maudit curseur revenait sans cesse à son point de départ. Les heures passant, je sentais mes paupières devenir lourdes et je me disais qu’encore une fois, j’irais me coucher sans avoir écrit une ligne. À cet instant, j’étais loin de me douter que je n’allais pas dormir de la nuit.

	Mon thé terminé, j’éteignis mon ordinateur tout en bâillant mollement. Mon appartement fut plongé dans le noir profond au point que je n’y voyais plus rien. J’avançais lentement dans le couloir lorsque, soudainement, la foudre frappa l’arbre au centre du parc situé devant chez moi. Le flash lumineux qu’elle provoqua m’éclaira juste au moment où je passais devant le grand miroir, mais ce n’est pas mon reflet que j’y ai vu. Un frisson d’angoisse parcourut mon corps. Le cœur battant, la respiration haletante, je reculais petit à petit jusqu’à ce que mon dos touche le mur. D’un coup, second éclair dévoila une silhouette sombre en train d’enjamber le cadre du miroir et poser son pied sur mon plancher. C’en était trop pour moi. Je courus dans ma chambre et me recroquevillai dans un coin après avoir fermé la porte à clé. La tête dans les genoux, je n’osais pas regarder, mais il m’était impossible de ne pas entendre le cliquetis très reconnaissable du verrou de ma porte qui s’ouvrit avec force.

	Un vent noir et froid entra dans la pièce, tourna doucement autour de moi et vint chuchoter à mes oreilles. Il me dit d’une voix douce qu’il existait un monde caché derrière les miroirs, un monde aux mille histoires et qu’il était venu me conter la sienne. Une énergie s’empara alors de moi. Je ne maîtrisais plus rien, si bien que je ne sais ni comment je me suis retrouvée assise à mon bureau en un instant, ni ce que j’étais en train d’écrire une seconde plus tard. Mes mains parcouraient mon clavier alors que les lignes se succédaient les unes après les autres sans fin. Les mots s’enchaînaient à une telle vitesse qu’il m’était impossible de les lire, car mes yeux ne pouvaient pas suivre la cadence. La seule chose dont je me souviens vraiment, c’est d’avoir senti cette étrange énergie me quitter lorsque l’entité traversa mon miroir, pour s’en retourner dans son monde, tandis que l’aube se levait sur la ville endormie. Après quoi, je perdis connaissance.

	 

	Ce n’est qu’à mon réveil que j’ai découvert ce que mes doigts avaient tapé durant la nuit : une histoire contée par le vent noir, une histoire du monde caché derrière les miroirs.

	Nimu


Un sombre destin

	Le ciel nocturne était magnifique. Pâle chemin de lumière qui conduit au royaume d’Asgard1, la Voie lactée scintillait au-dessus de l’océan alors que le chant du vent se levait d’entre les arbres et venait doucement jouer dans les cheveux de Lilith, dont le regard triste se perdait au milieu des vagues qui roulaient et se fracassaient contre les falaises abruptes des îles du Nord. Son père lui avait donné le prénom de sa défunte femme, à elle qui était née durant la longue nuit et qui jamais ne connut sa mère.

	Bien que toute son enfance fût bercée par les légendes de ces héros morts au combat qui aujourd’hui se battent et festoient2 aux côtés des dieux, elle sentait depuis des années que son cœur et son âme l’attiraient vers la nouvelle croyance venue de terres lointaines. Son père, quant à lui, trouvait que les chrétiens étaient des gens bien étranges à croire en une seule divinité qu’ils prétendaient être un dieu de miséricorde et de pardon. Pour lui, aucune sagesse ne pourra jamais égaler celle du grand Odin3 et aucune force ne pourra surpasser celle de Thor4. Depuis bien longtemps, il espérait les rejoindre lorsque la mort l’emporterait et avait fait promettre à sa fille que, son heure venue, son corps serait rendu aux dieux selon le rite ancestral du feu et de l’eau.

	Cela faisait plusieurs heures que les flots avaient complètement submergé la barque enflammée dont il ne subsistait plus aucune trace, mais Lilith restait là, sans bouger, sous les embruns volés aux vagues par les vents marins, tandis qu’une ombre approchait lentement derrière elle.

	— Son âme et son esprit sont en paix à présent. Notre Seigneur, dans son immense bonté, l’a accueilli à ses côtés. J’en suis certain.

	— Détrompez-vous, mon père. Il est bien en paix, mais pas auprès de celui que vous pensez. Il a rejoint les braves au Walhalla5 pour ne jamais mourir car il continue de vivre dans les mémoires de ceux qui restent.

	— Ma jeune enfant, dit le prêtre d’un ton calme. Je pensais que mes enseignements avaient chassé ces idées païennes6 de ton cœur.

	— Je suis née et mourrai païenne. Mes nouvelles croyances ne pourront rien changer à cela, répondit-elle avant de s’en retourner au village où les Aînés l’attendaient.

	À la mort d’un chef, le conseil des anciens avait pour coutume de se réunir pour déterminer qui deviendrait le successeur et prendra le pouvoir. Filles ou garçons, les premiers-nés recevaient habituellement la bénédiction des Aînés pour remplacer leurs pères, mais la nouvelle religion adoptée par l’héritière ne leur plaisait guère. Arrivée au centre de l’assemblée, Lilith ne ressentait que méfiance et mépris dans les regards de ceux qui l’avaient vue grandir. C’est alors que le plus ancien prit la parole en crachant et en gesticulant dans tous les sens :

	— Lilith… fille unique d’Alberich notre chef, les dieux sont en colère après toi. Nous t’avons par maintes fois mise en garde sur ce que tu risquais en te tournant vers cette religion qui n’est pas la nôtre. Tu ne peux devenir notre reine que si tu acceptes de renier les enseignements de l’ecclésiastique7. C’est la seule solution pour que le pardon te soit accordé…

	— Je refuse, rétorqua-t-elle sans hésitation.

	Les voix s’élevèrent d’un coup de tous côtés :

	— Tuez-la ! Elle ne fait plus partie de notre village ! Nous ne voulons pas d’elle !

	Une étrange fumée noire se forma soudain dans les airs, dans laquelle trois femmes apparurent.

	— Il ne vous appartient pas de décider de son destin, dit la première dans un murmure sifflant.

	— Son passé, son présent et son avenir sont entre nos mains, continua la seconde d’un ton mélodieux.

	— Vous n’avez aucun droit sur sa destinée, grogna la dernière.

	Ainsi parlèrent les Nornes8, grandes gardiennes du destin mortel. L’assemblée resta silencieuse un instant, silence que rompit le prêtre que personne n’avait vu arriver :

	— Laissez-moi l’emmener, vous n’aurez ainsi plus qu’à vous soucier de vous choisir le chef qui vous conviendra le mieux. Nous partirons dès l’aube, si vous le permettez.

	Sans mot dire, l’ancien acquiesça d’un simple signe de tête. Le prêtre se tourna alors vers Lilith et lui dit :

	— Viens avec moi, mon enfant, il n’y a plus rien qui te retienne en ce lieu et je pourrai continuer mon enseignement avec toi.

	Elle le suivit sous les huées, baissant le regard au sol pour ne pas voir les visages haineux des personnes présentes.

	 

	Alors que tout le village était endormi, la jeune femme n’avait pas réussi à trouver le sommeil. Elle regardait tranquillement le firmament9 étoilé tout en réfléchissant à son avenir lorsque tout d’un coup la porte de sa chaumière s’ouvrit avec fracas. Deux hommes entrèrent, l’un tenant une hache à double tranchant et l’autre une épée marquée de symboles runiques10. Ragnar et Balder, tels étaient leurs noms.

	— Tu croyais vraiment que nous allions laisser partir une traîtresse ? dit l’homme à la hache, un petit rictus au coin des lèvres. Tu es la honte de notre tribu et de ton père.
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